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Contribution à l’étude des performances testiculaires chez les caprins de population locale

dans la wilaya de Médéa.

Résumé :

Notre étude constitue une contribution à l’évaluation de certaines caractéristiques

testiculaires chez 22 boucs de population locale âgés entre 6 et 48 mois. Cette étude a été

menée dans la wilaya de Médéa. L’influence de l’âge sur les différents paramètres testiculaire a

été également étudiée. L'âge des boucs a été classé en deux catégories : 6-18 mois et 18-48

mois. Les résultats des paramètres testiculaires étudiés : Circonférence scrotale, longueur

testiculaire, diamètre testiculaire et le diamètre de la queue de l’épididyme chez les deux

catégories d’âge étaient respectivement de(21,18cm ; 25,79 cm) ; (5,78 cm ; 6,94 cm) ; (4,3 cm;

6,13 cm) et (1,99 cm ; 2,3 cm).

Les résultats trouvés montrent que l’âge a une influence sur les traits testiculaires étudiés.

Contribution to the study of testicular performances for the local population of goats in the

wilaya of MEDEA

Summary :

Our study , which was realized in the region of MEDEA , is a contribution to evaluate some

testicular characteristics of 22 goats of the local population aged between 6-48 months. The

influence of the age on these testicular parameters was also studied .

The age of the goats was divided into two categories : 6-18 months and 18-48 months.

The results of the testicular parameters studied : scrotal circumference, as well as the both

gonadal testicular length, testicular diameter and cauda epididymis diameter for both age

categories were respectively (21,18cm ; 25,79 cm) ; (5,78 cm ; 6,94 cm) ; (4,3 cm; 6,13 cm) et

(1,99 cm ; 2,3 cm).

These results show that the age has an influence on the testicular characteristics studied.



الماعز من السلالة المحلیة لولایة المدیةدراسة أداء الخصیتین لذكر

الملخص :

22الھدف من ھذه الدراسة, التي تمت على مستوى ولایة المدیة, ھو تقییم بعض الخصائص المتعلقة بالخصیتین عند 

ن على مختلف ھذه شھراً. و كذلك دراسة تأثیر الس48أشھر و 6تیس من السلالة المحلیة و المتراوحة أعمارھم ما بین 

شھراً. 48-18شھراً و 18-6الخصائص. ھذا الأخیر قسم إلى فئتین 

. والنتائج ذنب البربخوقطر,ھماوقطر,الخصیتینطول,الصفنمحیطالعوامل المدروسة عند كلا الفئتین ھي : 

–سم 1,99سم)؛(6,13-سم 4,3)؛(سم6,94-سم5,78سم)؛(25,79-سم21,18المتحصل علیھا ھي على الترتیب : (

سم).2,3

تبین ھذه النتائج أن للسن تأثیر على خصائص الخصیتین المدروسة. 
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Introduction

Dans certaines régions dans le monde, la chèvre reste l'animal qui joue un rôle primordial

dans l'alimentation des populations, et la valeur de la chèvre s'est avérée capitale, lors des

grandes famines qui ont sévi récemment dans le monde et en particulier le continent africain

(Gourine, 1989). Elle est élevée essentiellement pour son lait, sa viande, et ses poils.

En Algérie l'élevage caprin compte parmi les activités agricoles les plus traditionnelles

associés à l'élevage ovin, avec une production de 1750000 tonne de viande et 2377000,000

millions litres de lait (F.A.O, 2014).

Le cheptel caprin est caractérisé par son adaptation aux conditions climatiques du pays, et

se trouve concentré essentiellement dans les zones de montagne et de parcours dégradés, où il

constitue une activité économique importante de la population.

L’amélioration de cette espèce nécessite la connaissance des performances de la

reproduction est surtout les performances testiculaires. L’analyse du développement

testiculaire a une très grande importance car il est significativement corrélé avec l’activité

reproductive.

Cette thèse comporte deux parties :

Une revue bibliographique ayant pour objectif d’actualiser les connaissances sur la

fonction de reproduction de façon générales chez les caprins. Ainsi seront abordés les chapitres

suivants :

 Ressources génétiques caprines.

 bases de la reproduction chez les caprins.

 Récolte et conservation de la semence de bouc.

Une deuxième partie expérimentale a été entreprise afin d’évaluer les performances

testiculaires chez le bouc et ce pour apporter des éléments fondamentaux nécessaires à une

gestion rationnelle des mâles dans nos élevages.



Partie

bibliographique



Chapitre I

Les caractères

généraux des caprins
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1. Caractères généraux :

La chèvre a toujours fait partie de la vie quotidienne de l’homme, où elle élevé

essentiellement pour son lait, sa viande, et ses poils.

Le bouquetin et le chamois peuvent être considérés comme les ancêtres de la chèvre

domestique.

Ses ancêtres ont apparu durant la période néolithique (8000 ans avant Jésus Christ J.C.),

alors que la chèvre est domestiquée vers les 7000 et 7500 ans avant J.C. (Babo, 2000 ;

Fantazi, 2004).

1.1. Systématique (Taxonomie) :

Selon Holmes-Pegler (1966), Babo (2000) et Fantazi, (2004), la chèvre domestique dont le

nom scientifique Capra hircus est appartient à :

 Règne : animal

 Embranchement : vertèbres

 Classe : Mammifères.

 Sous classe : Placentaires.

 Ordre : Artiodactyles. Sous ordre : Ruminants.

 Famille : Bovidae

 Sous famille : Caprinés.

 Genre : Capra.

 Espèce : Capra hircus.

1.2. Répartition et évolution des caprins dans le monde :

Le cheptel caprin mondial est évalué par le F.A.O. à environ 939597715 têtes en 2014,

sous réserve des incertitudes évidentes de ce type d’estimation. Poursuivant son évolution

et expansion.

D’après le tableau n°1, nous observons que la grande concentration des caprins est

dans les continents Asiatique (environ 63% de ’effectif mondial) et Africain (environ 30% de

l’effectif mondial). Par ailleurs, l’estimation de la production laitière est variable, et dépend



CHAPITRE1 : Les caractères généraux des caprins

3

essentiellement au système de production pratiqué par les pays. L’Europe produit 2433

millions de tonnes de lait, avec un effectif de 17 millions de têtes, alors que l’Afrique produit

moins malgré son effectif plus grand. (FAO.2014).

Tableau n° 1 : Evolution de la population caprine par continent (tête) (FAO.2014).

2008 2009 2010 2011 2012
Asie 571619707 581337152 582686497 584764599 595083838

Afrique 320256477 323575218 330513849 338611135 344513877
Amérique 37574258 37594371 38852749 38014409 35996320

Europe 17818677 17181303 17082043 16574840 16557060

Océanie 3118341 3805439 3920891 3913880 3969756
Monde 950387460 963493483 973056029 981878863 996120851

1.3. Les races caprines dans le monde :

1.3.1. La chèvre d’Europe : les races les plus répandues en Europe sont : Alpine, Saanen,

et Maltaise.

• La race Alpine : c’est la race la plus répandue, originaire du massif d’Alpin de France

et Suisse. Elle est de taille et de format moyens. Sa tête est triangulaire, plus souvent cornue.

Les oreilles sont portées dressées en cornet assez fermé. La robe est à poil ras et de couleur

très variée : allant du rouge clair au rouge foncé, avec des pattes noires. Les mamelles sont

volumineuses, bien attachées, avec une peau souple et fine. L’Alpine est une forte laitière,

qui supporte bien les différents modes d’élevages (Charron, 1986 ; Benalia, 1996 ; Babo,

2000 ; Gilbert, 2002 ; Fantazi, 2004).

PHOTO 1 : La chèvre ALPINE (1).
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• La race Saanen : originaire de la vallée de Saane en Suisse. Sa robe est

uniformément blanche, avec des poils courts, denses et soyeux. La tête souvent motte avec

des pampilles et barbiche. Ses mamelles sont globuleuses, et larges. Elle est rustique et

s’adapte facilement à la zone de zéro pâturage. La Saanen est une meilleur productrice du

lait dans le monde, et donne surtout d’excellente chevreaux dont la viande est très

appréciable (Holmes-Pegler, 1966 ; Quittet, 1977 ; Charron, 1986 ; Benalia, 1996 ; Babo,

2000 ; Gilbert, 2002 ; Fantazi, 2004.

). Photo 2. La chèvre SAANEN (2)

• La race Maltaise : dite aussi la chèvre de Malte. Elle est rencontre dans les régions

des littoraux d’Europe, a un format moyen et une robe généralement blanche à poils longs.

Sa tête est longue a profil droit, et souvent sans cornes avec des oreilles tombantes. C’est

une bonne productrice du lait. Elle serait à la base de certaines chèvres laitières d’Italie,

d’Afrique du Nord et même de Grèce (Holmes-Pegler, 1966 ; Charlet et Le-Jaowen, 1975 ;

Fantazi, 2004).

Photo 2 : La chèvre SAANEN (2).

Photo 3 : La chèvre de Malte (3).
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1.3.2. La chèvre d’Asie : les races les plus développées ont été et sont encore des races

lainière ; comme la race Angora, et la race Cachemire.

• La race Angora : originaire de la province d’Angora (de nos jours Ankara) en

Turquie. C’est une race de format réduit, avec une petite tête, et des Oreilles pendantes. La

laine est blanche, la toison est bouclée ou frisée. Elle est rustique, et àun bon rendement

lainier, suite à la production des fibres mohair de très haute qualité. Ses productions de

viande et surtout de lait sont réduites (Holmes-Pegler, 1966 ; Quittet, 1977 ; Charlet et Le-

Jaowen, 1975 ; Babo, 2000 ; Gilbert, 2002 ; Fantazi, 2004).

• La race Cachemire : elle ne peut être élevée qu’au Cachemire (entre l’Inde et le

Tibet). Elle est rustique, résiste surtout au climat froid. C’est une race de petit format, à

production surtout lainière (Holmes-Pegler, 1966 ; Quittet, 1977 ; Fantazi, 2004).

Photo 4 : La chèvre ANGORA (4)

Photo 5 : La chèvre CACHEMIRE (5).
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1.3.3. La chèvre d’Afrique : la population caprine d’Afrique est formée essentiellement

par la race Nubienne, qui se caractérise par une taille moyenne, une tête étroite, avec des

Oreilles longues, larges, et pendantes. La robe est à poil court, de couleur roux plus au moins

foncé. En l’Afrique du Nord, on trouve en plus, des sujets de la race Syrienne.

Photo 6 : La chèvre NUBIENNE (6).
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1.4. L’élevage caprin en Algérie :

En Algérie, l’élevage caprin compte parmi les activités agricoles les plus traditionnelles,

associé toujours à l’élevage ovin, et localisé essentiellement dans les régions d’accès difficile.

Actuellement, il est estimé de 5 millions de têtes (FAO.2014).

L’essentiel de l’alimentation du cheptel est assuré par les milieux naturels (steppe,

parcours, maquis…) et des milieux artificiels (jachères, prairies…) notamment en hiver et au

printemps. Les terres consacrées à la production fourragère couvrent 33 millions d’hectares

répartis entre les prairies naturelles (0,1%), les cultures fourragères (1,6%), la jachère (10,6

%) et les pacages et parcours (87,7%). (Nedjraoui, 1981).

Les terres consacrées à la production fourragères, exploitées de manière extensive, ne

représente que 1%. Le déficit fourrager est de 58 % en zone littorale, 32 % en zone steppique

et 29 % au Sahara. (Adem, et Ferrah., 2002).

Tableau n°2 : évolution de l'effectif caprin en Algérie 2008-2012. (FAO).

1.5. La répartition géographique :La répartition du cheptel caprin à travers le territoire

national dépend de la nature de la région, du mode d’élevage, et de l’importance donnée à

la chèvre.

1.6. La population caprine en Algérie : Le cheptel caprin Algérien est très hétérogène

et composé par des animaux de population locale à sang généralement Nubien. Outre les

populations locales, on trouve aussi des populations introduites, et des populations croisées.

(M.A.P., 1998 cités par Khaldoune et al., 2001).

2008 2009 2010 2011 2012

Bovins 1640730 1716700 1747700 1790140 1843930

Caprins 3751360 3962120 4287300 4411020 4594525

Ovins 19946150 21404580 22868770 23989330 25194105
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1.6.1. La population locale : est représentée essentiellement par la race Arabe, kabyle,

la chèvre du M’zab, et la Mekatia (Fantazi, 2004 ; Bey et Laloui, 2005).

• La race Arabe (Arbia) :c’est la race la plus dominante, se localisée surtout dansles

hauts plateaux, les zones steppiques et semi-steppiques. Elle se caractérise par une

taille basse de 50-70cm, une tête dépourvue de cornes avec des oreilles longues et

pendantes. Sa robe est multicolore (noire, grise, marron) à poils longs de 12-15cm. La

chèvre Arabe à une production laitière moyenne de 1,5 litre.

• La race Kabyle : c’est une chèvre autochtone qui peuple les massifs montagneux de

la Kabylie et des Aurès. Elle est robuste, massive, de petite taille d’où son nom «Naine

de Kabylie ». La tête est cornue, avec des oreilles longues et tombantes. La robe est à

poils longs et de couleurs variées : noir, blanc, ou brun. Sa production laitière est

mauvaise, elle élevée généralement pour la production de viande qui y de qualité

appréciable.

• La chèvre du M’zab : dénommée aussi la chèvre rouge des oasis. Elle se trouve

surtout dans le sud, et se caractérise par une taille moyenne de 60–65cm. La robe est à

poil court et de trois couleurs : chamois, noir et blanc. Le chamois est le plus dominant,

le noir forme une ligne régulière sur l’échine alors que le ventre est tacheté par le

blanc et noir. Sa production laitière est bonne (2-3 litre/jours).

•La race Mekatia : c’est le résultat de croisement entre les races standardisées, se

localise surtout dans les hauts plateaux. Elle se caractérise par un corps allongé, une

robe polychrome (grise, beige, blanche, brune) à poils ras et fins, et des oreilles

tombantes. Sa production laitière est bonne (Bey et Laloui, 2005).

1.6.2. La population introduite : plusieurs races performantes tels que: Saanen; Alpine

et Maltaise ont été introduites pour les essais d’adaptation et d’amélioration des

performances zootechniques de la population locale (production laitière et de viande).



CHAPITRE1 : Les caractères généraux des caprins

9

1.7. Conduites de l’élevage caprin :

1.7.1. Bâtiment d’élevage:

 Les bâtiments d’élevage doivent mettre les animaux dans de bonnes conditions

d’ambiance tout en les protégeant des intempéries et permettre à l’éleveur

d’effecteur dans les meilleures conditions les multiples tache demandées un élevage

laitier. (Chunleau, 1995).

 Les chèvres sont vives, alertes et curieuses. Lors de l'arrivée d'un nouveau venu dans

leur aire de vie, elles doivent s'y intéresser. A cette occasion, il faut remarquer

l'animal qui reste à l'écart, c'est souvent un animal en souffrance. La répartition des

animaux dans l’aire qui leur est attribuée est souvent porteuse d’informations. Elle

peut par exemple révéler l’existence d’un courant d’air ou d’une zone humide.

(Chunleau, 1995).

1.7.2. Normes techniques :(Chunleau, 1995).

A- Surface par animal :

 Chèvre en stabulation libre avec parcs extérieurs : 1,50 m².

 Chèvre logée (avec couloir) : 2,30m².

 Chevreau avant sevrage : 0,30 m².

B- Auges et cornadis :

 Longueur d’auge par chèvre en chèvrerie : 0,30 m à 0,40 m.

 Largeur d’auge par chèvre en chèvrerie : 0,40 m.

 Hauteur de l’auge coté couloir : 0,50 m à 0,60 m.

 Hauteur du cornadis coté couloir : 1,25 m.

C- La Salle de trait :

Dans la majorité des cas, les chèvres sont traites par l’arrière ou en épi. Contrairement aux

vaches, elles ne sont pas séparées les unes des autres sur le quai. Suivant la capacité de la

salle de traite le nombre de poste est variable ; Ce type d’installation fonctionne, elle et

facile à utiliser par l’éleveur ; en général, sans distribution de concent.
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La reproduction est un aspect particulièrement important de l’élevage car elle conditionne le

niveau de productivité du cheptel. Toute défaillance représente une perte économique non

négligeable, que l’éleveur ne peut tolérer au risque de voir la rentabilité de son entreprise lourdement

affectée.

1. particularités de la reproduction chez les caprins.

1.1. Rappels sur la bases de la reproduction chez les caprins :

1.1.1. Anatomie :

Chez le bouc : L’appareil reproducteur mâle assure la production de spermatozoïdes et le

dépôt de celui-ci dans les voies génitales de la femelle. (Barone, 1978).

Il comprend :

-Deux gonades ou testicules assurant :

 L’élaboration des spermatozoïdes.

 La secrétions des hormones sexuelles males.

-Les voies spermatiques : épididyme, canaux déférant, urètre et pénis.

-Les glandes annexes : vésicule séminales, prostate glande de cowper. (Bonnes et al., 1988).

Figure 1 : appareil génital du bouc. (Corcy, 1991).
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Cher la chèvre :

Il est constitué de :

-Deux gonades ou ovaires élaborant les gamètes et les hormones sexuelles de la femelle ;

-Les voies génitales dont :

 L’oviducte : abrite la fécondation.

 L’utérus : lieu de gestation.

 Le vagin et la vulve : organes d’accouplement. (bonnes et al, 1988).

Figure 2 : appareil génital de la chèvre. (Corcy, 1991).

1.1.2. Physiologie :

1.1.2.1. Activité sexuelle : Dans les pays tempérés, les caprins manifestent

d'importantes variations saisonnières de l'activité sexuelle dues à la photopériode, la

température, l’alimentation ou encore les interactions entre individus. Dans les deux sexes,

Les variations se manifestent, chez la femelle, par l'existence d'une période d'anoestrus

saisonnier, de durée variable selon les races et, chez le mâle, par une diminution de
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l'intensité du comportement sexuel et de la production spermatique tant en quantité qu'en

qualité. (Hanzen, 2010).

Chez la chèvre : La chèvre est une polyoestrienne saisonnière, c'est-à-dire qu’elle présente

une succession d’œstrus pendant une certaine période de l’année, généralement de juillet à

décembre. (Zarrouck et al., 2001).

La puberté de la chèvre apparait à l'âge de 3 à 6 mois et précède la maturité sexuelle. La

taille et le poids de l’animal exercent une influence considérable sur la précocité sexuelle :

celle-ci peut être avancée ou retardée selon le régime alimentaire des chevrettes durant leur

croissance. (Zarrouck et al., 2001).

La chevrette peut être mise à la reproduction vers l’âge de 7 mois si elle pèse au moins

33kg, soit 50 à 55% de son poids adulte.

Afin d’obtenir des sujets aptes à la reproduction le plus tôt possible à l’automne, ce sont

les chevrettes nées entre début décembre et la mi-mars qui sont gardées en priorité. En

effet, les chevrettes nées plus tard dans la saison ne seront pas assez développées à

l’automne pour être saillies. (Zarrouck et al., 2001).

La durée moyenne du cycle est de 21 jours. En début de saison sexuelle, on observe trois

catégories de cycles :

 Des cycles courts de 5 à 7 jours (dans 10% des cas).

 Des cycles normaux de 15 à 25 jours (dans 80% des cas).

 Des cycles longs de 26 à 35 jours (dans 10% des cas).

Les chaleurs durent 24 à 48h chez la chèvre laitière et sont caractérisées par des

changements importants de comportement. L'ovulation a lieu environ 36 heures après le

début des chaleurs.

Le moment idéal pour la saillie ou l’insémination artificielle se situe entre 9 et 24h après

le début des chaleurs. (Zarrouck et al., 2001).
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Il faut noter qu'il n'est pas rare que les chèvres présentent des œstrus anovulatoires en

début de saison sexuelle, et des ovulations sans comportement d'œstrus en fin de saison

sexuelle. (Baril et al., 1993).

Chez le bouc : La puberté du bouc est associée à une augmentation de la sécrétion de

testostérone, à la spermatogenèse et au comportement sexuel. La copulation et l’éjaculation

de spermatozoïdes viables peuvent se produire dès l’âge de 4 à 6 mois. A cette période, le

poids du bouc représente 40 à 60% du poids vif de l’adulte. (Zarrouck et al., 2001).

L’activité sexuelle du bouc est, elle aussi, saisonnée. Le pic d’activité coïncide avec

l’augmentation de la testostérone plasmatique se produisant au cours de l’automne

(Janudeen et al., 2000). L’activité testiculaire est modifiée par la durée du jour. La

testostérone augmente dès la quatrième semaine après le début des jours courts et diminue

au cours de la deuxième semaine après le début des jours longs. (Chemineau et al., 1994).

Par ailleurs, cette testostérone est responsable de la modification de l’odeur des boucs

pendant la saison sexuelle (Chemineau et al, 1994). Shelton (Shelton, 1960) a montré que

mettre en présence des chèvres en fin d'anoestrus avec cette odeur de bouc permet

d'avancer l'apparition des chaleurs de 10 jours et de les grouper. Ce phénomène est souvent

utilisé en élevage avec l'introduction d'un bouc vasectomisé ou non et est appelé "l'effet

bouc".

1.2. Les différentes phases du cycle chez la chèvre :

La phase folliculaire se caractérise par le développement terminal d’un (ou de)

follicule(s) sous le contrôle de la LH et de la GnRH. La croissance folliculaire s’accompagne de

la sécrétion d’œstradiol qui stimule à son tour la libération des gonadotropines, on parle de

rétrocontrôle positif. Les pics préovulatoires de LH et FSH induisent l’ovulation 22 heures (±

2 heures) plus tard. On appelle œstrus ou chaleurs l’ensemble des phénomènes

physiologiques et de comportement qui précèdent et accompagnent l'ovulation.

(Chanvallon, 2012).

La phase lutéale se caractérise par la sécrétion de progestérone. A la suite de la phase

folliculaire, l’ovule ayant été libéré, le reste du follicule se transforme en corps jaune

sécrétant de la progestérone. Pendant la période d’activité du corps jaune, la progestérone
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inhibe la sécrétion de GnRH et de LH empêchant ainsi le développement des follicules, on

parle de rétrocontrôle négatif. La FSH est produite à intervalles plus ou moins réguliers

permettant le renouvellement des vagues folliculaires. (Chanvallon, 2012).

En l’absence de fécondation, le corps jaune est dégradé par les prostaglandines

(PGF2α) produites par la muqueuse de l’utérus (endomètre), c’est la lutéolyse. Cela entraine

une diminution du taux de progestérone à la fin de la phase lutéale jusqu’à être absent

durant la phase folliculaire. Un nouveau cycle peut alors commencer.

En cas de fécondation, le corps jaune est maintenu et la gestation s’installe pour une durée

moyenne de 152 jours (environ 5 mois).

Au contraire, durant la saison d’anœstrus, l’œstradiol inhibe fortement la sécrétion de

LH empêchant l’apparition du pic préovulatoire. L’ovulation n’a donc pas lieu et en l’absence

de corps jaune, la progestérone est à un niveau quasiment nul. (Chanvallon, 2012).

Figure 3 : Représentation schématique des différents évènements physiologiques au cours
du cycle sexuel chez la chèvre. (Chanvallon, 2012).
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1.3. Le comportement de chaleur chez la chèvre :

Le comportement de la chèvre se modifie lorsqu'elle entre en chaleur :

 elle devient nerveuse, s'agite et bêle.

 elle remue souvent la queue.

 sa vulve se congestionne et on observe un écoulement de mucus.

 elle chevauche et accepte d'être chevauchée.

 son appétit diminue.

 elle s'immobilise dans une posture caractéristique.(Chunleau, 1995).

Dans un premier temps, la chèvre est particulièrement agitée et s’approche du mâle

pour le stimuler mais refuse ses approches, la femelles est dite « proceptive ». Puis les

approches de la femelle se poursuivent, elles sont accompagnées d’un frétillement de la

queue, de bêlements et souvent d'émission d'urine. Ce comportement stimule les approches

du mâle auquel la femelle finit par répondre en s'immobilisant, ce qui provoque des séries

de chevauchements et l'accouplement. La femelle est alors dite « réceptive ». Une chèvre en

chaleur peut aussi chevaucher et accepter d’être chevauchée par d’autres femelles.

(Chanvallon, 2012).

Figure 4 : élément du comportement sexuel. (Gordon, 1997).
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1.4. Facteurs influençant la reproduction :

La reproduction chez les caprins est fortement influencée par son environnement et son

stade physiologique.

1.4.1. Etat corporel :

Chez le bouc : Le bouc doit être en bon état avant les saillies (note d’état corporal supérieur

à 3).

Il faut augmenter son alimentation deux mois avant le début de la lutte, en tenant du

fait que, pendant la période des saillies, l’appétit du bouc diminue sensiblement. (Chunleau,

1995).

Chez la chèvre : Il y a une forte corrélation entre l'état corporel et la fertilité des chèvres.

Avant les saillies, la chèvre ne devrait pas avoir une note d'état corporel inférieure à 3.

Une suralimentation temporaire (le flushing) riche en énergie donne de bons résultats.

Les chevrettes, pour être saillies, doivent présenter un poids approchant 50/ 60 % de

leur poids adulte. Une saillie prématurée coupe la croissance de l'animal et compromet sa

carrière.

Pour compléter cette préparation, il est recommandé de procéder à un déparasitage des

animaux deux à trois semaines avant la lutte, Le déparasitage sera suivi d'un apport de

vitamines A-D3-E. (Chunleau, 1995).

1.4.2. La saison : La durée de la saison sexuelle peut varier en fonction de différents

facteurs : durée du jour, race, alimentation, présence du mâle….

Cette saisonnalité est gouvernée par la photopériode ; l’apparition des chaleurs

coïncide avec la diminution de la durée du jour (Zarrouk et al., 2001).

On sait depuis longtemps que parmi d'autres le changement de la durée d'éclairement

quotidien (photopériode) est chez les petits ruminants un des principaux facteurs

responsables de l'anoestrus dit saisonnier. Chez les petits ruminants (espèces à jours courts),

les jours dits courts sont stimulateurs de l'activité sexuelle et les jours longs inhibiteurs.

(Hanzen, 2010).
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La mélatonine est une hormone épiphysaire la glande pinéale : messagère neuro-

endocrinienne de l’effet de la photopériode, permettant à tous les animaux de percevoir la

durée de la nuit et donc du jour, la mélatonine est libérée dans la circulation générale et

dans le liquide céphalorachidien.

La mélatonine agit au niveau de récepteurs identifiés principalement dans la pars

tuberalis de la tige hypophysaire mais également au niveau de l'hypothalamus

vraisemblablement pré-mamillaire : elle contrôle la libération de la LHRH. Le long délai

d'action de la mélatonine constitue une autre de ses caractéristiques. Il faut en effet

attendre une quarantaine de jours pour que se déclenche l'activité pulsatile des neurones à

LHRH.

Au cours de l'anoestrus saisonnier, les pulses de LH et de GnRH sont de faible

fréquence mais de grande amplitude conséquence de leur sensibilité augmentée à l'effet

feed-back négatif du 17 beta œstradiol d'origine folliculaire. La mélatonine secrétée en

quantité de plus en plus importante contribue à réduire l'effet feed-back négatif de

l'œstradiol. Il en résulte une augmentation de la fréquence de libération de la GnRH et de la

LH et une reprise de l'activité cyclique. (Hanzen, 2010).

1.4.3. L’alimentation : Une alimentation équilibrée tant au niveau énergétique qu’azoté

est nécessaire au bon déclenchement des chaleurs. Un « flush alimentaire » commencé

quelques semaines avant la saison d’accouplement permet d’améliorer sensiblement la

prolificité des chèvres et de réduire la mortalité embryonnaire. (Zarrouk et al., 2001).

D’une façon générale, une sous-alimentation entraine un dysfonctionnement

gonadique qui de traduit par une diminution de la sécrétion des stéroïde et par l’interruption

de la production des gamètes. (Gauthier et al., 1984).

1.4.4. Le stade physiologique : Chez les chevrettes et les chèvres taries, les cycles

commencent plus tôt et se terminent plus tard d’environ un mois par rapport aux animaux

en lactation.

La période post-partum est un moment de l’année où le cycle sexuel normal est

perturbé. Durant cette période, les phénomènes physiologiques liés au cycle sont ralentis.

(Zarrouk et al., 2001).
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1.4.5. Effets de l’environnement social : Les différentes interactions entre les mâles

et les femelles jouent un rôle important dans le démarrage et le maintien du comportement

sexuel dans les deux sexes. (Laboeuf et al., 2003).

1.4.5.1. L’effet bouc : Le mâle, est capable, par sa seul présence parmi les femelles, de

faire redémarrer leur activité ovulatoire et oestrienne, un tel phénomène est appelé « effet

bouc ». (Baril et al., 1993).

Concernant la réponse comportementale (apparition d’œstrus après l’introduction des

males) chez les chèvres, près des deux tiers des femelles présentent des œstrus dès la

première ovulation et l’œstrus est toujours associé à la 2eme ovulation même après un cycle

ovulatoire de courte durée. (Chemineau et al., 2001).

1.4.5.2. Isolement social du male reproducteur : Il est admis que, chez les males en

âge pré-pubertaire, l’isolement complet du jeune bouc, entre la naissance et 5 mois,

indépendamment de son stade physiologique, provoque souvent des perturbations

importantes du comportement sexuel se traduisant par des inhibitions importantes, voire

des difficultés ou impossibilité de collecte. (Casamitjana, 1998).

1.4.5.3. Présence permanente des partenaires du sexe opposé : L’exposition des

jeunes boucs â des chèvres, pendant la période pré pubertaire, ne semble pas améliorer de

manière notable leurs performance sexuelles a l’âge adulte, contrairement à ce qui se passe

chez le bélier, cette exposition accélère, cependant, l’apparition du comportement sexuel â

la puberté, la réduction de la latence a l’éjaculation et l’augmentation de la proportion des

males éjaculant lors des premières collectes de semence. (Orgeur et al., 1988).
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2. anatomie et histophysiologie des testicules chez le bouc.

2.1. Anatomie et structure : Les testicules sont situés côte à côte au-dessous de

l'anneau inguinal en partie libre. Ils sont enveloppes par des bourses formant une masse

ovoïde pendante, partiellement bilibée. (Montane et Bourdelle, 1978).

Le testicule et recouvert d'une membrane fibreuse, résistante non élastique : L’albuginée.

L'albuginée émet une série de lames conjonctives, qui le subdivisent en lobules logeant

le tissu parenchymateux, et servant de support aux éléments vasculo-nerveux. (Drion, et al.,

1993).

Les lobules sont au nombre de 200 à 300 par testicule, ils contiennent un tissu

glandulaire interstitiel et des tubes séminifères d'un diamètre de 120 à 300 µ. Ces derniers

comprennent deux parties inégales, la plus importante est contournée et débute à la base

du lobule par une extrémité en cul de sac. (Barone, 1978).

Les travées conjonctives de l'albuginée convergent vers la face postérieure du testicule

pour former le corps de Higmor où arrivent les canalicules issus des tubes séminifères qui s'y

anastomose et forment le retetestis. De ce dernier, partent 10 à 12 canaux efférents qui

traversent l'albuginée et se réunissent pour former la tête de l'épididyme. (Drion et al.,

1993).

2.1.1. Les enveloppes testiculaires : Chaque bourse est constituée de cinq plans

membraneux : un premier superficiel formé par le scrotum qui est lui-même formé par la

peau du scrotum et le dartos, trois autres profonds formés par le crémaster, la fibreuse et la

séreuse vaginale, et un dernier intermédiaire formé par la tunique celluleuse. (Vaissaire,

1977).

2.1.1.1. Le scrotum :

2.1.1.1.1. La peau du scrotum : Représente l'enveloppe cutanée, unique, comme aux

deux testicules. Elle est mince, glabre, adhérente au dartos, recouverte de poils grossiers et

riche en glandes sébacées.

Une espèce de bouc brésilienne présente la particularité d'avoir un scrotum double ce

qui permet d'optimiser la thermorégulation par la séparation des deux sacs dartoïques.

(Drion et al, 1993).
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2.1.1.1.2. Le dartos: Est une enveloppe propre à chaque testicule. Il constitue l'appareil

suspenseur des bourses. Les deux sacs dartoïques sont indépendants l'un de l'autre mais ils

s'adossent sur la ligne médiane formant le septum du scrotum. (Barone, 1978).

2.1.1.2. La celluleuse : Représente un fascia lamelleux équivalent à un conjonctif sous

cutanée. Elle permet une grande mobilité au testicule, le protégeant contre les

compressions et les chocs. (Vaissaire, 1977 ; Drion et al. 1993).

2.1.1.3. Le crémaster : Est un muscle à contraction volontaire, étalé sur la face externe et les

bords de la gaine vaginale. Sa contraction est à l'origine de l'ascension du testicule.

(Vaissaire, 1977).

2.1.1.4. La fibreuse : Est constituée d'une partie externe fibreuse, et d'une partie interne

séreuse. Elle forme un sac pédonculé où logent le testicule et l'épididyme.

2.1.1.5. La séreuse vaginale : Est une expansion du péritoine. Elle comprend un feuillet

pariétal qui tapisse la face interne de la fibreuse et un feuillet viscéral qui recouvre le

testicule et le cordon testiculaire. (Drion et al., 1993).

2.2. Histophysiologie du testicule :

Le testicule assure deux fonctions importantes ; l'une assimilée à une fonction exocrine :

c'est la production des gamètes mâle ou spermatozoïde qui est assumée par les tubes

séminifère, et l'autre endocrine : c'est la sécrétion d'hormones testiculaires assumée par le

tissu interstitiel. (Girod et Czyba, 1977).

2.2.1. Les tubes séminifères : Sont au nombre de deux à quatre par lobule. Ils

s'entourent d'une lame basale délimitant contenant parfois des cellules myoïdes

contractiles. Leur paroi est constituée d'un épithélium stratifié, dont on site deux types de

cellules : les cellules de la lignée germinale et les cellules de Sertoli.

L'espace inter tubulaire est occupé par des cellules endocrines isolées ou

regroupées appelées cellules de Leydig. (Dadoune et démoulin, 2001) (Figure 5)
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Figure 5 : structure histologique du tube séminifère. (Albert et jean, 2001).

2.2.2. Les cellules de Sertoli : Ce sont des cellules somatiques à fonction identique et

aux structures semblables à celle de tous les vertébrés. (Thibault et al., 1998). Elles ont une

forme pyramidale reposant sur la membrane basale. Les cellules de Sertoli s'étendent sur la

hauteur du tube séminifère et s'unissent, d'une part, entre elles par des jonctions serrées, et

d'autre part, avec les cellules germinales par des jonctions d'ancrages. (Dadoune et

Demoulin, 2001).

2.2.2.1. Rôle des cellules de Sertoli : Elles ne seront indispensables au bon

déroulement de la spermatogénèse qu'après leur différenciation. Les cellules de Sertoli

assurent les fonctions suivantes (figure 6):

Support, protection et nutrition des cellules germinales : les cellules de Sertoli relient

les cellules de la lignée germinale et les protègent des réactions immunologiques. Les

échanges métaboliques de ces derniers se font à travers le cytoplasme sertolien en raison de

non vascularisation de l'épithélium séminal.
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Spermiation : leurs protéases cellulaires participent dans la libération des spermatozoïdes

dans la lumière du tube séminifère.

Sécrétion et synthèse : outre les lactates et les pyruvates, source d'énergie pour les cellules

germinales, les cellules de Sertoli produisent aussi plusieurs protéines d'importance variable,

entre autres l'ABP (Androgen-binding-proteine) et l'inhibine.

Stéroïdogenèse : c'est le métabolisme de la testostérone en endrostènedione,

dihydrotestostérone et l'aromatisation de la testostérone en 17¼ œstradiol.

Phagocytose : c'est la destruction des corps résiduels et des cellules germinales dégénérées.

(Dadoune, 1998).

Figure 6 : schéma représentatif des différentes fonctions de cellules de Sertoli. (Dadoune et
Demoulin, 2001).

2.2.3. Les cellules de la lignée germinale : Sont les spermatogonies, les

spermatocytes, les spermatides et les spermatozoïdes dérivant toutes des gonocytes.
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2.2.3.1. Spermatogénèse et cycle spermatogénétique : C’est l'ensemble des

devisions et des différenciations des spermatogonies de souches qui aboutissent à la

production des spermatozoïdes. La spermatogénèse se déroule dans la lumière du tube

séminifère de manière centripète.

2.2.3.1.1. Phase de multiplication des spermatogonies : Situées près de la

membrane basale, ces cellules ont un noyau arrondi, foncé à chromatine finement

dispersée, et désignées par Ad (Dark, Type A). Par mitose, elles donnent une spermatogonie

Ad et une spermatogonie Ap (pâle, type A) appelées aussi « poussiéreuse » ayant une

chromatine plus claire toujours finement dispersées. La division de celle-ci aboutit aux

spermatogonies B ou « croûtelleuses ». Les spermatogonies se divisent une à trois fois pour

donner des « spermatocytes du premier ordre » ou « spermatocytes Ⅰ ». (George, 1996).

2.2.3.1.2. Phase de réduction et de maturation : Le spermatocyte Ⅰ devient une

grande cellule ovalaire et entre par la suite en division méiotique aboutissant à la formation

de deux « spermatocytes du deuxième ordre » ou « spermatocyte Ⅱ » possédant la moitié

du stock chromosomique : c'est la première division de la méiose (réductionnelle). Sa

prophase compte cinq étapes : leptotène, zygotène, pachytène, diplotène et diacinése. Suite

à la deuxième division de la méiose, chaque spermatocyte Ⅱ donne deux nouvelles cellules

appelées « spermatides ». (Vaissaire, 1997).

2.2.3.1.3. Phase de spermiogénèse : Les spermatides ne se divisent pas ms subissent

une série de modification aboutissant à la libération des spermatozoïdes : c'est la

spermiogénèse. Elle se déroule de la façon suivante (figure 7) :

 Réorganisation du noyau : Il s'aplatit latéralement, se dirige vers le pôle acrosomique

et sa condensation se poursuit.

 Développement du système acrosomique : sur le pôle antérieur du noyau, s'étalent

des vésicules provenant du système golgien pour former l'acrosome.

 Assemblage des structures du flagelle : les formations flagellaires apparaissent à

partir du col marqué par le centriole distal (Dadoune, 1998 ; Albert et Jean 2001).
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La spermiation et l'étape finale de la spermatogenèse : c'est la libération des spermatozoïdes

dans le tube séminifère. (Vaissaire, 1977).

Figure 7 : Étapes de la spermiogénèse. (Albert et jean, 2001).

2.2.3.1.4. Cycle de l'épithélium séminal :

« La succession dans le temps de ces associations cellulaire en une même partie du tube

constitue le cycle de l'épithélium séminifère ». (Thibault, 1993).

2.2.4. Le tissu interstitiel : Isolées ou groupées en amas, les cellules de Leydig occupent

les espaces inter tubulaires en rapport étroit avec les capillaires sanguins et lymphatiques.
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(Poirier et chevreau, 1970). Elles ont une forme polyédrique avec cytoplasme dense et noyau

arrondi. Leur ultrastructure montre une capacité de stéroïdogenèse. Elles secrètent les

androgènes sous forme de testostérone et de dihydrotestostérone. (Dadoune, 1998).

2.3. Contrôle neuroendocrinien de la spermatogenèse :

Le déclenchement et le maintien de la spermatogenèse sont sous la dépendance FSH et

de LH. (Parez, 1964).

La GnRH, secrétée de manière pulsatile par des neurones hypothalamiques, stimule

la sécrétion hypophysaire, elle-même pulsatile, de deux autres hormones FSH et LH.

La FSH exerce son action au niveau de l'épithélium séminal et au niveau des cellules de

Sertoli qui secrètent l'ABP et l'inhibine. Cette dernière exerce un feed-back négatif sur la

sécrétion de FSH, en agissant soit sur les neurones hypothalamiques, soit sur les noyaux

hypophysaires. (Vaissaire, 1997).

La LH ou ICSH agit sur les cellules de Leydig et stimule la sécrétion de la testostérone.

Celle-ci se lie au niveau du cytoplasme Sertolien à l'ABP dont le complexe ainsi formé stimule

le développement de l'épithélium séminal.

La testostérone circulante stimule le tractus génital et les glandes annexes, d'une part,

et inhibe par rétroaction négative la sécrétion de LH, d'autre part. (Drion et al., 1993).

Ainsi, les œstrogènes testiculaires contrôlent la sécrétion des hormones gonadotropes.

(Vaissaire, 1977). (Figure 8).
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Figure 8 : Contrôle neuroendocrinien de la spermatogenèse. (Albert et jean, 2001).

3.Le sperme: Le produit de l'éjaculation et appelé le sperme, il est constitué de deux

fractions :

 Une fraction cellulaire constituée par les spermatozoïdes produit par les testicules.

 Une fraction liquide appelé plasma séminal, faite de sécrétions testiculaires et des

secrétions des glandes annexes. (Vaissaire, 1977).

Chez le bouc, le sperme apparait comme un liquide épais, crémeux et inodore avec une

viscosité plus élevée que celle du taureau. (Vaissaire, 1977).
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Le volume spermatique varie selon les espèces, et même dans l'espèce. Dans ce

dernier cas, il sera en rapport avec l'état physiologique du mâle, l'individu, la race, le

développement corporel, le nombre de saillie ou de récolte et la méthode de récolte.

Le bouc à un sperme très concentré mais peu abondant dont le volume est de 1 ml

et la concentration est de 3.5x10⁹spz/éjaculat. (Dérivaux, 1971). Chez le jeune de 7 à 10

mois, le volume peut osciller entre 0.2 et 0.5ml et de 0.6 à 2ml chez le bouc adulte. (Corteel,

1988).
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Chez le bouc, la récolte du sperme se fait par deux méthodes communes pour toutes les

espèces animales, la première est celle-ci du vagin artificielle (Djabakou et al., 1984) et le

second est l’électroéjaculation. (Derivaux et Ectors, 1986).On a aussi des autres méthodes

moins fréquemment utilisé comme la récolte épididymaire.

1.La récolte du sperme :

1.1. La récolte épididymaire :

La semence est obtenue par cannulation du canal déférent et rétroperfusion de la région

caudale de l’épididyme. La technique a été employée postmortem sur des animaux de chasse

ou dans un but conservatoire par exemple lorsqu’un individu de haut intérêt génétique vient à

mourir. Le sperme épididymaire présente une forte concentration en spermatozoïdes dont le

pouvoir fécondant est comparable à celui du sperme éjaculé. Le fluide épididymaire assure une

fonction de protection/préservation de la motilité et du pouvoir fécondant des spermatozoïdes

qui rend cette semence particulièrement intéressante en vue de la cryopréservation. (Garde et

al., 1998).

1.1.1. Matériel et méthodes :

Pour l’ensemble des expériences du travail présenté, les spermatozoïdes (spz)

épididymaires d’ovins et de cervidés ont été recueillis sur des organes prélevés après castration

ou abattage de l’animal. Le contenu du tubule de la région caudale a été perfusé à l’aide d’huile

de paraffine à partir d’une aiguille insérée dans la lumière du canal déférent de la partie

caudale de l’épididyme.

Les volumes de liquide obtenus varient de 0,1 à 0,6 ml et des concentrations de 5 à 6,4 x

109 spz.ml-1 pour les cervidés Elaphe.

Nous avons également réalisé sur animaux adultes plusieurs essais de collecte par

microponction du canal déférent sous anesthésie générale.Des spermatozoïdes peuvent être

récoltés mais les volumes de semence obtenus sont trop faibles pour être congelés. Cette

approche, principalement envisagée pour les cervidés, n’est pas assez productive en gamètes

devant le risque opératoire du prélèvement. (Colas, 1975).
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1.1.2. Conservation des gamètes : Les spermatozoïdes épididymaires ont été obtenus soit

immédiatement après le prélèvement de l’épididyme soit après conservation de celui-ci

pendant plusieurs jours à 4 °C. Les spermatozoïdes récoltés ont été congelés immédiatement

après collecte ou après conservation des gamètes directement sans dilution dans leur milieu

épididymaire pendant plusieurs jours à 4 °C. (Colas, 1975).

1.2. La récolte au vagin artificiel :

C’est la méthode la plus largement utilisée en raison de la facilité de la récolte et du confort

de l’animal. (Shoenain, 2005).

Le vagin artificiel a été mis au point par milovanov. Cette appareil, simple et pratique,

permet de rassembles toutes les conditions naturelles présentées par les voies génitales

femelle pendant le coït, et de recueillir rapidement un éjaculat non souillée. (Derivaux et

Ectors, 1986).

Figure 9 : le vagin artificielle ((a)Parez et Duplin, 1987 ; (b) Goelz, 1999).
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1.2.1. La préparation du vagin artificiel : Au moment de son utilisation, la chambre

circulaire du vagin artificiel est remplie d’eau à 44-45°C en quantité suffisante de manière à

créer une pression rappelant celle du vagin naturel. (Henzen, 2006).

1.2.2. Entrainement du mâle pour la collecte :

1.2.2.1. Mâles dont la semence n’a jamais été collectée : Chez les races saisonnées

l’entrainement commence, de préférence, pendent la saison sexuelle, là où la motivation

sexuelle est maximale, ou chez les jeune animaux dès qu’il entre en puberté.

Les boucs sont exposés un par un devant une femelle s’immobilisée, de préférence en

œstrus naturel ou induit, on peut également utilisée des femelles castrées, une stimulation

sexuel appropriée permet l’obtention d’une éjaculation avec un volume, une concentration et

une motilité élevés. (Shoenain, 2005).

1.2.2.2. Mâles dont la semence a déjà été collectée auparavant : Généralement, ces

mâles ne manifestent pas des problèmes comportementaux, même après un repos de plusieurs

mois, si le redémarrage de la collecte aura lieu en saison sexuelle.

Chez les boucs à activité sexuelle saisonnière, quoique manifestent un comportement

sexuel normal en saison de reproduction, les chevauchements est les accouplements cessent

de se produire chez tout quelques-uns d’entre eux pendant plusieurs semaine voire des mois,

en contre saison. (Shank, 1972).

1.2.3. La récolte de semence : L’opérateur s’agenouille à côté du mâle. Lors du

chevauchement, celui-là dévie le pénis du bouc, en le manipulent au niveau du fourreau, vers

l’ouverture du vagin artificiel dirigé de bas en haut selon un ongle de 45°C et légèrement vers

l’extérieur. (Hanzen, 2006). ll est nécessaire de mettre le vagin artificiel le prolongement du

pénis afin d’assurer une intromission complète de l’organe. Après cela, l’animal éjacule

immédiatement, le vagin alors retourné de manière à recueillir le sperme dans le tube

collecteur.

Il est important que le temps de contact entre la semence et le caoutchouc du cône soit le

plus court possible. (De Montigny, 1987).
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1.3. La récolte par électroéjaculation :

Cette méthode est peu utilisée pour la collecte de semence, elle est réservé au mâles

ayant perdus leur libido ou qui ne peuvent servir le vagin artificiel par faute d’érection normale,

lésions articulaire ou simplement par son refus. (Hanzen, 2006).

L’électro-éjaculateur consiste en une stimulation électrique des nerfs érecteurs et

éjaculateurs provoquent éjaculation du sperme. (Geolez, 1999).

Après évacuation des matières fécales, l’électrode est introduite dans le rectum au-dessus

des glandes accessoires. Chez le bouc, l’émission de 3 ou 4 stimulations de 2,5 à 8volt provoque

l’éjaculation. (Gomes, 1977).

La collecte par électroéjaculation permet l’obtention des éjaculat de volume important et

de concentration en spermatozoïde plus faible, mais sans diminution de la motilité de ces

dernières. (Akusu et al., 1984).

2. Conservation de la semence :

En IA, la semence non dilue peut être utilisée, si les donneurs et l’équipement sont

disponible au sein du centre d’IA. Cependant, il est nécessaire d’agir rapidement pour prévenir

l’épuisement et l’assèchement de la semence. C’est pourquoi, dans la plupart des cas, la

semence diluée et conservée est utilisée. (Corteel, 1981).

2.1. La dilution de la semence : Elle permet de réaliser, à partir d’un seul éjaculat,

l’insémination d’un nombre important de femelles et assurer la survie des spermatozoïdes

pendent un certain temps. (Marquis, 1990). Se fait dans des milieux qui doivent surtout :

 assurer un apport énergétique pour les spermatozoïdes.

 Eviter les variations de PH, grâce à des substances tampon. (Magistrini et al.,

1997).

Après des années, les techniques utilisées pour la préservation de la semence bovine étaient le

seul modèle disponible utilisée chez les caprins. (Corteel, 1992).

Chez les mammifères, le jaune d’œuf ou le lait écrémé sont fréquemment utilisé dans les

dilueurs de fait de leur rôle protecteur contre le choc froid des spermatozoïdes, mais, la
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conservation de la semence de bouc dans ces milieux constituer un problème pour la survie des

gamètes. (Leboeuf et al., 2003).

Toutefois, enfin d’accroitre le taux de survie des spermatozoïdes après décongélation, la

cryopreservation de la semence de bouc dans de telles condition impose l’élimination de la

quasi-totalité du plasma séminal, c’est le lavage du sperme. (Leboeuf et al., 2003).

Le lavage du sperme constitue en la séparation des spermatozoïdes du plasma séminal

après dilution en 1/10 de celui-là dans une solution de lavage, et centrifugation pendant

environ 15 minutes, le surnageant est éliminé et le lavage et répété une deuxième fois, afin

d’éliminer la totalité du plasma séminal. (Marquis, 1990).

L’utilisation des inhibiteur spécifiques de la BUSgp60 pourrait améliorer la

cryopreservation de la semence caprine non lavée, les dilueurs les plus largement utilisée pour

la conservation de la semence du bouc sont, soit à base de lait écrémé déshydraté reconstitué

et de glucose (0,5 M) (Corteel, 1974), soit à base de tris-glucose-acide citrique-jaune d’œuf

(Salmon et Ritar., 1982), plus récemment, des dilueurs commerciaux avec des composé non

biologiques ont été développé pour améliorer la conservation de la semence. (Gil et al., 2003).

La dilution de la semence s’effectue en deux temps :

- 1ere dilution de la semence, après centrifugation a la température de 20⁰C.

- 2 eme dilution de la semence, après son refroidissement à 4⁰C avec une vitesse de

0,5⁰c/minute. Au cours de cette dilution, 8% de glycérol est ajoutée à la solution afin de

protéger les spermatozoïdes du choc thermique au moment de la congélation.

2.2. Conditionnement de la semence :

Le sperme est, généralement, stocké en paillettes de chlorure de polyvinyl, de 0,5 ou

0,25ml, l’une des extrémités des paillettes est obstruée par deux bouchons, entre lesquels

s’interpose de la poudre d’alcool polyvinylique. Les paillettes sont remplies par aspiration, et

l’autre extrémité s’obstrue en la trompant dans de l’alcool polyvinylique. (Marquis, 1990).
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Figure 10 : schéma d’une paillette d’insémination artificielle. (Derivaux et Ectors, 1986).

2.3. Conservation de la semence :

2.3.1. À l’état liquide : Le sperme du bouc peut être conservé à des températures allant de

2 à 15 degré, le plus souvent à 4 degré. Actuellement, pour la préservation de la semence à

l’état liquide à 4 degré, les milieux à base de lait écrémé sont les plus utilisé. (Laboeuf et al.,

2003).

2.3.2. À l’état congelé : La congélation peut se faire à l’aide d’une machine dans laquelle la

température est programmée, où en manipulant les paillettes de la manière suivant :

 Paillettes moyennes de 0,5ml : maintenues 5min à 4cm au-dessus du niveau

d’azote liquide, puis prolongées directement de celui-ci.

 Paillettes fins de 0,25ml : maintenues 2min à 16cm, puis 3min à 4min au-dessus

du niveau d’azote liquide et finalement, les prolongées directement dans celui-

ci. (Baril et al., 1993).
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Objectif : La morphobiométrie testiculaire, intimement liée au poids corporel constitue un

moyen aussi important que l’est l’analyse de la production spermatique en vue de l’évaluation

de la capacité reproductive des mâles à sélectionner comme géniteurs. Notre travail constitue

une contribution à l’évaluation de certaines caractéristiques testiculaires chez 22 boucs de

population locale âgés entre 6 et 48 mois.

1. Matériels expérimentales :

1.1. Région d’étude :

Cette recherche a été effectuée dans différentes fermes, situées dans la région de

tamesguida, une commune de la wilaya de Médéa. Cette dernière est à 50 km à l'est de Khemis

Miliana, à 24 km au sud de Blida et à 42 km au nord de Ksar el Boukhari. La commune se trouve

au nord-ouest de la wilaya.

Tamesguida a une altitude de 591 m (latitude 36° Nord et longitude 2° Est) et une

superficie de 99 km². Cette région est caractérisée par un climat méditerranéen semi-

continental, les hivers sont froids et les étés sont chauds et secs. Les précipitations de la région

sont irrégulières avec une moyenne de 500 mm de pluie /an.

Photo 7 : Carte géographique de la région de Tamesguida.
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1.2. Matériels et méthodes:

1.2.1. Matériel :

1.2.1.1. Matériel biologique (animaux) :

L'effectif étudié concerne 22 boucs de la population locale, partagé en deux groupes.

L'âge des animaux du groupe A est compris entre 6 mois et 18 mois. Et celui du groupe B est

compris entre 18 mois et 48 mois. Ces animaux sont logés dans des bâtiments en bois bien

aérés et en stabulation libre.

1.2.1.2. Matériel technique :

1.2.2. Méthode :

La circonférence scrotale est mesurée au niveau du plus grand diamètre des deux

testicules pris ensemble (Langford et al., 1998; Mandiki et al., 1998). Les testicules sont

préalablement poussés dans le scrotum, mais sans trop presser, en prenant les cordons avec

une main et l'autre main manipule le ruban. (photo 10).

La longueur testiculaire des deux gonades est mesurée du pôle supérieur au pôle

inférieur du testicule (la dépression qui sépare le testicule de la queue de l'épididyme) (Toe et

al., 2000 ; Jiménez-Severiano et al., 2010). (photo 11).

Photo 8 : Pied à coulisse. Photo 9 : Ruban métrique.
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Les diamètres antéropostérieurs des testicules droit et gauche sont mesurés au niveau

des plus grands diamètres (Shrestha et al., 1983; Toe et al., 2000; Jiménez-Severiano et al.,

2010) (photo 12).

Les diamètres des queues des épididymes droit et gauche sont mesurés après avoir

poussé les testicules dans le scrotum de telle sorte que les queues soient saillantes (Toe et al.,

2000).

2. Résultats :

2.1. L’âge des animaux :

Cette étude est réalisé sur 22 boucs de race local partagé en 2 groupe A est B.

Le groupe A compris 12 boucs avec un Age de 6 à 18 mois.

Le groupe B compris 8 boucs avec un âge 24 à 48 mois (supérieur à 18 mois).

2.2. Mensurations testiculaires :

Le tableau ci-dessous représente les moyennes et écart-types des variables des

mensurations testiculaires étudiés (Lt, Dt, De, Cs).

Photo 10 : Utilisation
du ruban métrique pour

mesurer la
circonférence scrotale.

Photo 11 : Pied à
coulisse utilisé pour
mesurer la longueur

testiculaire.

Photo 12 : Pied à
coulisse utilisé pour
mesurer le diamètre

testiculaire.



Partie expérimentale

37

Tableau 3 : Moyennes et écart-types des variables par individu.

Age
(mois)

SC
(cm)

DT (cm) LT (cm) DQE (cm)

G D Moy G D Moy G D Moy

6 13 1,75 1,98 1,86 3,25 3,30 3,27 1,62 1,56 1,59

10 16,65 2,57 2,87 2,72 4,24 4,1 4,17 1,87 1,9 1,88

12 22,39 4,46 4,4 4,43 5,27 5,31 5,29 2,44 2,5 2,47

Groupe
A
6- 18
mois

18 25 4,91 5 4,95 6,47 6,53 6,5 2,49 2,56 2,52

18 22,17 4,38 4,5 4,44 6,56 6,73 6,64 2,56 2,4 2,48

18 21,45 4,22 4,34 4,28 5,31 5,5 5,4 2,28 2,45 2,36

18 21,76 4,04 4,23 4,13 6,34 5,21 5,77 1,92 1,89 1,9

18 23,78 4,61 4,64 4,62 7,3 7,23 7,26 1,95 2,32 2,13

18 22,87 4,39 4,54 4,46 7,03 7,38 7,20 2 2,12 2,06

18 22,98 4,36 4,44 4,4 6,93 7,15 7,04 1,68 1,87 1,77

18 22,48 4,25 4,13 4,19 6,62 6,6 6,61 2,04 2,19 2,11

12 19,45 3,44 3,56 3,5 5,91 5,59 5,75 1,45 1,32 1,38

18 23,05 4,04 4,5 4,27 5,4 5,26 5,33 1,95 1,86 1,90

12 19,56 3,57 3,22 3,39 4,62 4,81 4,71 1,11 1,58 1,34

Moyenne 21,18 4,58 4,02 4,3 5,80 5,76 5,78 1,95 2,03 1,99

Ecart type 3.52 3.36 3.37 3,36 3.44 3.44 3,44 3.73 3.68 3,71

Groupe
B >18
mois,

24 30,75 6,8 6,95 6,87 7,03 7,05 7,04 2,07 2 2,03

24 29,54 5,82 5,85 5,83 6,52 6,78 6,65 2,25 2,56 2,4

24 29,65 5,99 5,95 5,97 7,2 7,35 7,27 2,24 2,38 2,31

36 30,43 6,62 6,21 6,41 7,19 7,43 7,31 2,54 2,45 2,49

48 31,54 6,05 6,16 6,10 7,5 7,18 7,34 2,15 2,37 2,26

24 31,43 6,92 6,72 6,82 7,24 7,45 7,34 2,47 2,62 2,54

24 24,54 5,17 4,8 4,98 5,19 5,27 5,23 2 2,04 2,02

24 29,87 6 6,12 6,06 7,3 7,45 7,37 2,3 2,43 2,36

Moyenne 25,79 6,17 6,09 6,13 6,89 6,99 6,94 2,25 2,35 2,3

Ecart type 8.51 8.31 8.38 8,35 8.58 8.38 8,48 8.26 8.37 8,31

CS : Circonférence scrotale ; LT : Longueur testiculaire ; DT : Diamètre testiculaire ; DQE :

Diamètre de la queue de l’épididyme ; D : droit ; G : gauche
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2.3. Représentation des mensurations testiculaires selon l’âge :

A. Groupe A

A.1. Circonférence scrotale :

Le tableau N° 3 indique que les valeurs de la circonférence scrotale sont comprises entre

13 cm et 23,78 cm avec une moyenne de 21,18±3,52 cm.

L’évolution avec l’âge est marquée par une équation de régression du deuxième ordre

polynomiale: y = -0,0631x2 + 2,3626x + 0,7758.

où :

x : âge des animaux.

y : valeur de la circonférence scrotale.

Figure 11 : L'évolution de la circonférence scrotale selon l’âge (groupe A).

y = -0,0631x2 + 2,3626x + 0,7758
R² = 0,8633
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A.2. Longueur testiculaire

Le tableau N° 3 montre que le domaine de variation de la longueur testiculaire se situe

entre deux extrêmes 3,27 cm (valeur la plus basse) et 7,26 cm (valeur la plus elevée) avec une

moyenne de 5,78± 3,44 cm.

L’évolution avec l’âge est marquée par une équation de régression du deuxième ordre

polynomiale : y = -0,0092x2 + 0,4914x + 0,5678.

où :

x : âge des animaux.

y : valeur de la longueur testiculaire.

Figure 12 : L’évolution de la longueur testiculaire selon l’âge (groupe A)
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A.3. Diamètre testiculaire

Le diamétre testiculaire chez les boucs étudiés présente des scores variant entre

1,86 cm et 4,95 cm. Toutefois la valeur moyenne est de 4,30±3,36 cm.

L’évolution avec l’âge du diamètre testiculaire est caractérisée par une courbe de

régression linéaire dont l’équation est : y = 0,1833x + 1,172 (x est l’âge et y est le diamètre

testiculaire).

où :

x : âge des animaux

y : valeur du diamètre testiculaire.

Figure 13 : L’évolution du diamètre testiculaire selon l’âge (groupe A).

y = 0,1833x + 1,172
R² = 0,7886
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A.4. Diamètre de la queue de l’épididyme :

En ce qui concerne le diamètre de la queue de l’épididyme, les valeurs enregistrées sont

comprises entre 1,34 cm a 2,52 cm. La valeur moyenne est égale à 1,99 cm avec un écart-type

de 3,70.

L’évolution à travers cette phase suit une courbe de régression linéaire :y = 0,0491x +

1,2423

où :

x : âge des animaux.

y : valeur du diamètre de la queue de l’épididyme.

Figure 14. : L’évolution du diamètre e la queue de l'épididyme selon l’âge (groupe A).

y = 0,0491x + 1,2423
R² = 0,2615
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B. Groupe B

B.1 Circonférence scrotale :

Le tableau N° 3 indique que les valeurs de la circonférence scrotale sont comprises

entre 24,54 cm et 31,54 cm avec une moyenne de 25,79±8,51 cm.

L’évolution avec l’âge est marquée par une équation de régression du deuxième ordre

polynomiale: y = -8E-05x2 + 0,0993x + 26,96.

où :

x : âge des animaux.

y : valeur de la circonférence scrotale.

Figure 15 : L’évolution de la circonférence scrotale selon l’âge (groupe B)

y = -8E-05x2 + 0,0993x + 26,96
R² = 0,141
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B.2. Longueur testiculaire :

Le tableau N° 3 montre que le domaine de variation de la longueur testiculaire se situe

entre deux extrêmes 5,23 cm (valeur la plus basse) et 7,37 cm (valeur la plus elevée) avec une

moyenne de 694± 8,48 cm.

L’évolution avec l’âge est marquée par une équation de régression du deuxième ordre

polynomiale :y = -0,0016x2 + 0,1376x + 4,44.

où :

x : âge des animaux.

y : valeur de la Longueur testiculaire.

Figure 16 : L’évolution de la longueur testiculaire selon l’âge (groupe B).

y = -0,0016x2 + 0,1376x + 4,44
R² = 0,103
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B.3. Diamètre testiculaire :

le diamétre testiculaire chez les boucs étudiés présente des scores variant entre 4,98 cm

et 6,87 cm. Toutefois la valeur moyenne est de 6,13±8,35 cm.

Ce parametre evolue en fonction de l’âge selon une courbe de regression lineaire dont

l’éqaution est : y = 0,0047x + 5,9952

Où :

x : âge des animaux.

y : valeur de la Longueur testiculaire.

Figure 17 : L’évolution du diamètre testiculaire selon l’âge (groupe B)

y = 0,0047x + 5,9952
R² = 0,0049
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B.4. Diamètre de la queue de l’épididyme :

Concernant le diamètre de la queue de l’épididyme, les valeurs enregistrées sont

comprises entre 2,02 cm et 2,54 cm. La valeur moyenne est égale à 2,3 cm avec un écart-type

de 8,31.

Cette dernière a suivi une courbe de régression linéaire du premier ordre polynomial,

représenté par l’équation : y = 0,0023x + 2,2361 (ou x est l’âge et y est le diamètre de la queue

de l’épididyme).

Figure 18 : L’évolution du diamètre de la queue de l'épididyme selon l’âge (groupe B).
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3. Discussion :

La circonférence testiculaire est une mesure indirecte de la masse testiculaire. C’est

une mesure et facile et fiable et fournit une indication de la taille et de la croissance (Chacon et

al., 1999). (Shamsuddin et al., 2000) ont rapporté que la circonférence testiculaire moyenne du

bouc bengale noir à la puberté variait de 14,0 à 16,0 cm, ce qui est relativement inférieur à celui

obtenu dans notre étude (21,18±3,52 cm).

Des résultats inférieurs ont également été rapportés par (Keith et al., 2009) et (Mekasha

et al., 2008) ainsi que (Ugwu, 2009) (17,25 ± 0,76 cm).

Cependant une valeur supérieure a été signalée par (Raji et al., 2008) (23,17 cm).

Dans une autre étude (Adedeji et Gbadamosi, 1999) ont enregistré une valeur de 22,6

cm pour les boucs rouges Sokoto à l'âge de 2 ans. Cette valeur reste relativement inférieure à

celle enregistrée dans la présente étude (25,79±8,51 cm) chez les boucs du même groupe

d’âge.

La variabilité peut être due à la différence de race, au niveau de groupe contemporain, à

l'âge et au poids (Bourdon et Brinks, 1986).

L'effet significatif de l'âge sur les mesures testiculaires chez les boucs Red Sokoto a été

signalé par d'autres auteurs; (Ogwuegbu et al., 1985); (Shamsuddin et al., 2000); Et (Rahman,

2007). Le groupe d'âge 21-24 a été observé comme étant supérieur dans la circonférence

testiculaire que les autres groupes d'âge. Cela pourrait être dû à des différences d'âge et de

poids corporel. Une grande circonférence testiculaire est associée à une bonne qualité séminale

et à une forte production journalière de sperme (Mekasha et al., 2007).

Les changements dans la circonférence testiculaire après avoir atteint la maturité

sexuelle peuvent survenir chez les boucs en raison de l'influence de la photopériode, de l'état

nutritionnel et de la température (Bongso et al., 1982 ; Coelho et al., 2006; Almeida et al., 2007;

Delgadillo et al., 2007).

Des études antérieures ont démontré que ce paramètre augmente rapidement chez les

jeunes taureaux, seulement progressivement dans les taureaux matures et peut même

diminuer à mesure que les taureaux vieillissent (Brito et al., 2002).
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Dans la présente étude, la taille des testicules variait selon les différents groupes d'âge.

On a également observé une augmentation de la longueur et le diamètre des testicules avec

l'âge des animaux. Cela corrobore avec les résultats de Islam (2001) , (Gofur et al., 2007), (Raji

et al., 2008) et ( Kabiraj et al., 2011).

Le diamètre testiculaire est fortement lié à la production de sperme (Coulter et al.,

1975).

(Raji et al., 2008); Et (Adedeji et Gbadamosi., 1999) ont signalé une longueur testiculaire

de 13,6 cm et 13,26 cm à l'âge de 2 ans chez les boucs Red Sokoto, respectivement. Ces

résultats dépassent les valeurs obtenues dans le présent travail (6,94±8,48 cm) dans un groupe

d'âge similaire.
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Conclusion

L’étude que nous avons mené sur l’évaluation des paramètres testiculaire chez les

boucs de population locale dans la wilaya de Médéa chez les animaux de 6 à 48 mois, nous a

permis de faire ressortir les points suivants:

- Les mensurations gonadiques d'un seul testicule suffisent, puisque les deux gonades ne

diffèrent pas significativement.

- La croissance testiculaire conditionne la future valeur reproductive de l'animal, car les

spermatozoïdes seront émis en quantité proportionnelle à la taille testiculaire. Ce qui rend le

suivi de la croissance testiculaire au même temps que la croissance corporelle indispensable

pour le choix des futures reproducteurs.

- Une corrélation significative et positive entre la circonférence scrotale et les autres

paramètres de la morphologie testiculaire étudiés. Ainsi, une sélection basée sur la

circonférence scrotale seule suffit pour la sélection à jeune âge des animaux destinés à la

reproduction.

- Il conviendrait de compléter ce travail par l'identification des facteurs qui induisent la

croissance testiculaire et la différentiation cellulaire aboutissant à la spermatogénèse

(caractériser les profils endocriniens de la LH et de la testostérone) et d'étudier l'effet de

l'alimentation et de la saison de naissance sur l'avènement de la puberté.

- Enfin, une étude plus étalée dans le temps sur la morphologie testiculaire et la production

spermatique chez les boucs de population locale pendant les différentes saisons de l’année,

permet de dissocier l'effet du niveau alimentaire et celui de la photopériode sur la

saisonnalité de reproduction chez le bouc.
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